
GAZETTE DES CAMPAGNES

dèlayent 'les aliments, s'opposent à leur élaboration par les sucs cantong, nu' Lnc St."Jean, en kArrière de ceux qui ont tr
digestifs et'er ident inémeles' vaiieé' malade.. comment établis sar les'liors '

Í'ilt tnéceâsaire <lite ies.vachics aient l'eau A)dizcrétion, poir de]LàrN n;'Troi4e cesopini dont tuohieà le nom '

éviter'qu'elles .n'en prennent jamais en excès. Cette condition té nord-ouest du lac, près de la riviêre
est èurtout nécessair qîuind lés vaches consomtrient des fouir. sur la rivière Croche, un d@i
rage§ se t' enu nutritifs 'et qu'elle' ei prennen 9 frtes trie d '

~asse~.C It I.. . . C l iouvel devia réjouir leil ami,; dola eolonttsqtion. Noid
MWalkeureeilt trop souv~ent on niabreuve les vaches quel deoîjRenne tempo nous-réjouir de voir a lour-

ma e o est insufisant, si les ionvéniientsde cetteux s glais 'occuper de cettepltantequestion,
pratique ne sont pa diminués par I'usage du vert,'des b. ttte- n erantditomps à autre à- leurslecteuirs d'utiles informations
ravd, es"aliments cuita, 'ou'd toute aitre' nourrfu're aqueuse nt aqsurer aux colons'qui'

r:I -,o u n'a id unheur.et de ýàf4t.' Djýns1e dé'-
,1 faut;dais tousles ;n obsrvei une rgandergularit u

dans Itidiutribution des boissosi. Si une vache r e boit. pas air de fervir une 011250 sipatriotique, il eunt .n onfre cepen-
reps,il'ne faut pas, pour cela,'la laisser boire davaritage an u ant a',x'Jotlrna ui de no pas ontr.r dans -dés exagérations, et
repMBasuivant. C'est dans des cals s'erbable; qu#e'des excès dq
liquide introduits dans les organesdigestifs, ontIle grave incon. chant A bi' c
véniént d'inconmoder les vaches, de diminuer l' sécrétion>'dii deufaire conùnitrs lea'ant4lges de la colonimtien au lac St.
lait et imêém6e de pro-luire des indigestions mortells. '1:ip asee etraverle courant émigra-

ýýý ~ ~ ~ ~ to pa de"apot ae ý .. ý-xagérés,'quoique faits de bonne foi, nouag
cHoix, PRErARATION ET DISTRIBUTION DES ALIMENTS. n'eu doutons pas.

Les ratio's ordinairemnentdistribués sont détermiéèes plutôt C'ett du 1orning ChronicZeooun
d'après le 'prix ide divers fourrages que d'après les qualités la signture H. F. B., publiait au commencement de d4cembrg.
pro ire des aliments et les besoins des vaches. r queles détails sur le Lac St. Jea et la

Qe 110 qt'S,0i 1,; *au te ujouri qu'elle renîfermne à propres à empchter, grand nombre de gens de se diriger verstic soit la ration, il faut
peu près lamê:ne quantité- de matière nourrissante. Sous , ctte localité.
rapport, elle ne saurait beaucoup varier sans nuire à la produe-
tion'd iait;'mais' il n'en ast pas'moins trèi important, au point le .âturna1 de Québec du 10 déembre dernier.
de vue,économique, d'employer certaines subtances plutôt que Le;b;it'dit corrspon . .l
d'autres.. sans doute d'émouvoir les' t'ns généreuses et de les porterA

Dans les années de cherté de fourrages, il peut être avanta-' venir en aide A de pauvres colons que hi misère cummandait à
gxdees nipler, dees faire cuire, formenter ou acrerle but d suby l

en les mlant selon leur natuire. ' ndtrsê''

catos au Li cten'narèete ceuxe qi nt ét 'rn-

Quand on' fait consomer -des aiims mdurs, des grains en.es N s abrohst tt d publiec. crespo ae no
tiera, dont unen partie trav'erse le tube digeatir sans être altérée; ta G tte des Can agie mais comme te contenait pt-
quand I0 aliments tropcs ne peuvent pms fournir lusmntasqes mietnordétuils propres d nire aui mouvement de la olonisatiori

eliquidequi sont nécessaires pour rinr de g s quaitti. aud iguenay, nous avons cru écessaire d'écriire oupauravant dtCete nouve.abondant, devra rjor Ile nmoudela colonst on. touelé d nÎ lstnLm>l-à dn'-étun produit mioins, queluurunsesýueaF no1 ovon. utlt
qui '6n é'l' méfi aliments macérés, moulus et dé. coîfincme ptmnour obtenir de nouveaux arenseignements.

lays dans de grandes quantité d'cau..' D'ao rd M le curé du Lacai St. Jean'nouu informe quele
Pu;l'etretie"', v s, le'hachle-pai le cnca*esseur, n oatbe de personnes, qui sont ontée au Lac tL Jenr, Pto

ure,'a u f i pqrendre de dant la dernière -aison, a été entre 800 et ssr, au lieu d.'0.
grands services. Ces instiurnenits' permeitent 'de faire cônsoîù- comm~e le dit le correspondant H. F. B. ; puis, sur -ce nomubre, il

mer ave"avitige dca' fo irrie dé'pem de.valeil nyen mt.qu'une cinquantaine qui aient de os pour ier.
et " trarcesn .rici, nurtis , ,i ' .'' cur c mre ' nsmynèou ie.et ;sv riches: fo-pint ipe d uutrôtif; reps "sir, dandis quil est reconnu que près d'un ti nec viennent des

dudlrjotir. 'omno anciennes paroisses, Où clles'ivaient des dei, exagérationt

surtut détreûremnt rns-inés upntaux'étas u'e rattae.

î'avu*sadj"ýépô'é, cequi iiiiportoe;l&plims, c'est de:leur diti vndues pour se rendre. au Saguenay.. -

biler leur: ration 'avec badp'drglri.' " "' 'ecorreapoadantjl., F. B acraimett'mainom
Quadntàpl'éab'issemesdebout, tour. quand il dit: na. '

mentent,d nerontopas de lait'; il en est'de mmaira quar avanté la eal ai a

Jen...mprt.as. de neisit elPntaer lee acon d'èia

unind par esrappors die, et il n'y a aucun mdeci, dnos
f&4î dans un état d'exeitatiowinuisible à l ndu '-ilait un,' rayon1  iltusde cetétablissement.o

aie celaun'de nos correspondantsdu éritg Phrole

dernier ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ qr qulusdtissrlfreS.Ja tl ooiato

nopus n'eà avons pas encore entendu parler, d'autdntiplus quer
t ~. navos uue;vingwîue.de 'familles nouvelles ;'qtant aux fi.

L aaLac St'Jean. . vres, tout ce que je ma m cort que depuistroise istp; li d'y a
que trnia jeunes enfanta, d 1t aint d' èvres.

s 'es' arpeniteurs Bout- Lesiistù btuil-a voulu parler d .St. Prime, oùde :'était
ccuiJsence ulomnt, à ixer les Iiites de cinq nouveaux mort >unaieu tr enfants d as fièvres sarlitees.

en ls mlantseln lur ntur. endétess


